
LE REVEIL MUTUAlSifSTE 

Une belle fête de solidarité effective 
chez les Anciens Brigadiers et Caporaux 

M. G e o r g e s P e t i t p r é s i d e l e b a n q u e t e t e x p o s e 
:: :: l e s g r a n d s p r i n c i p e s d e l a M u t u a l i t é :: :: 

H o m m a g e c h a l e u r e u x a u " R é v e i l M u t u a l i s t e " 
La Société de secours mutuel* des an­

ciens Brigadiers et Caporaux a célébré, Di­
manche , à LILLE, par une tête splendide, 
intime et cordiale, le 25* anniversaire de s a 
fondation. 

Le matin, v e r s onze heures , les sociétai­
res stA.t ailés, en groupe compact et re-
ceuilli, dépc«er une superbe couronne, au 
cimetière de l'Est, sur la tombe de leurs 
camarades morts pour la France : MM. 
Rufim, BailleuL, Paris , Berthier, David, 
Versa v l , et de leurs adhérents décédés : 
Faure, Salez, Pagaut , Codron, Poulet, Char­
tres. Tribout, Puîlet, Laporte. 

A l ' issue de ce pèlerinage patriotique, ins­
piré par des sent iments d ardente fraternité, 
les anciens Brigadiers et Caporaux se sont 
rencot.trés rue de Poids, « A la Cloche », 
dans un banquet amical, succulent et subs­
tantiel, copieusement arrosé et serv i avec 
une remarquable maîtrise d'art culinaire et 
une vigilante prévoyance, par les so ins de 
M. Billot, propriétaire de la « Cloche ». se­
condé par un personnel rélé et empressé , 
qui a tenu à se sigi.aler à la reconnaissance 
méritée de tous les convives . 

fête de famille 
Du commencement à la fin de ces agapes 

fraternelles, vivifiées autant par la bonne 
humeur générale que par les v ins généreux, 
ce fut, dans toute l'acception du terme, une 
véritable réunion familiale aux l iens soli­
des 'noués par un fervent esprit mutualiste. 

M. Romain CATTIEUTT 
Président de la Société 

Lo long des tables, garn ie s de chatoyante 
bouquets de fleurs pnntanières , une profu­
s ion d'cpilleta et de roses jettent tours notes 
parfumées et at trayantes sur la blancheur 
neigeuse des nappes . Chaque invité trouve 
à sa place, n o m m é m e n t réservée , dans une 
serviette à bct.net d'évêque, u n m e n u artis­
tique et prometteur. Qu'on en juge par l'élo­
quence suggest ivo de cette fidèle reproduc­
tion : 

Potage langue vipère 
Bouchées à la Reine 

Langue de bœuf sauce Masseur 
Gigot pré-salé de Boulogne 

Flageolets panachés 
Jambon sa lade 

F r o m a g e s divers 
Desserts variés 

Vins rouges et blancs des mei l leurs crus 
Champagne de marque 

Café, Liqueurs 
Cigarettes de dame s . Cigares 

.—Contrairement à beaucoup d'annonces 
trompeuses s 'étala -.1 aux vitrines rutilawles 
de drands restaurants pariswns, ce pro­
g r a m m a alléchant, mais chargé, fut rigou­
reusement observé, a v e c ordre e t méthode, 
a ia satisfaction générale, exprimée nrain't'Pa 
fois dans un entrain communicatif e t de bon 
ton. 

Vf Georges PETIT, président de l'Union 
Départemer.tale des Sociétés de secours rau-
tn>-* i Noi-1 (n .•-•!•'<• le banquet, aytinl a 
s a droite M. SA VA ETE, fondateur e t ancien 
président de l 'Association mutuelle oV? an­
ciens Brigadiers et Caporaux ; André NI-
V E « « P vi','»-i'kr**î''*nt et. *> « ann >>'»- M 
Romain CATTIEUW, président ac t i f : le 
dor-.i-,ir MAMET, médecin die la société. 

Dan» la nombreuse ass is tance , égayée de 
Claires t o i l e t t a féminf-es . du «onrire de 
charmantes dames et de rav issantes Jeunes 
fh.e:», nous remarquons MM POYBLAU, 
vire- président du croupe m'it"i''1ii«,r' : 
BLAIRE, secrétaire-trésorier; Jules BOS-
MAN. Chartes COUT KL. ancien conseiller 
i n n n r i o s l de I.-n> : Alexis CA<!TFT.ATN. 
Gustave BOUCHE, Chartes FBEMAirx . 
Ovide l iESPICHT, DELAHAYE, membres 
du Conseil d'administration-

An cours de ce banquet familial, rappelant 
l e s heureuses années d'avant-guerre, le» 

heures s'écoulent trop rapides e t chacun 
voudrait les voir s e prolonger. 

1 e a s t d e M . C a t t i e u w 

Au dessert, lorsque le Champagne pétiWe 
dans les coupes, l'actif et dévoué président 
de la société mutual iste des anciens Briga­
diers «t « aporaux. prend la parole 

En termes excel lents, souvent nuancés 
•l'une jx'iiiU- le s i .< èjv émotion, M. CAT­
T I E U W adresse le souvenir impérissable de 
ous .es .sociétaires aux camarades dispa­

rus, tombés pour l'indépendance de la 
France ou fauchés par des maladies consé­
cutives aux cruelles années de l 'mvasion al­
lemande. Se tournant ensuite vers l'éniinenl 
préside'.: t de l'Union Mutuelle du Nord, il 
remercie M Georges Petit d'avoir bien vou­
lu sacrifier quelques heures de s e s multi­
ples occupations pour honorer e t fortifier de 
sa présence le groupement mutual iste des 
anoiieris Brigadiers et Caporaux, célébrant 
le 25* anniversaire de s a fondation. 

Au n / i i eu d'unanimes appiaudissemsuts , 
CATi'HEU W ajoute : >• En acceptant de pré­
sider notre banquet amicai, M. Georges Pe­
tit, v o u s n e lui donnes pas s e u l e m e n t un 
éclat particulier, dont nous s a v o n s appré­
cier la valeur, vo tre présence parmi nous 
personnifie er, outre les deux cent dix mille 
mutual is tes que votre activité in lassable e t 
votre infatigable dévouement ont su grou­
per sous le drapeau de l'Union Départe­
menta le» . 

En témoignage de reconnaissance , CAT­
TIEUW proclame M. Georges Petit, prési­
dent d'honneur de la Mutuelle des ancm .s 
Brigadiers et Caporaux et lui en remet l in­
s igne ,avec une superbe gerbe de fleurs 
qu'il le prie d'offrir, au nom de s o n orga­
nisation, à Madame Georges P e t i t 

Il remercie ensuite tous s e s col laborateurs 
de leur dévouement à l'association et parti-
juiiereinent le secrétaire-trésorier, M. 
Biaise, dont le concours lui e s t s i précieux. 

Le Présideut adresse ensuite t 'nommage 
de s a reconnaissance A M. le doceteur f u ­
met qui n'hésite pas à se déranger à toute 
heure de nuit et de jour pour prodiguer s e s 
so ins , avec un absolu dés intéressement aux 
mutual is tes malades ou blessés . Une gerbe 
de fleurs est remise au dévoué docteur, avec 
une délicate attention pour Madame M a m e t 

S'adressent au représentant du « Réveil 
du Nord », placé à la table d'haï n e u r en 
face de M. Georges Petit, CATTIEUW dé 
c l a r e : « Je croirais manquer à tous m e s 
devoirs si je n'apportais pas ici à mon 
vieux camarade du régiment, Elysée Pol­
vent, l 'expression s incère et fidèle comme 
notre amit ié de notre reconnaissance pour 
l 'œuvre admirable de propagande, si utile 
à notre action de soliaaxitô sociale qu'il 
mène chaque s emaine dar.s le « Réveil Mu­
tualiste ». Camarade Polvent, mon vieux co­
pain du 1er de l igne à Cambrai, noua a v o n s 
tenu & vous manifester toute notre gratitude 
pour votre bonne besogne , s o u s une forme 
tangible et durable. Par un vote unanime, 
nous vous a v o n s n o m m é membre d'honneur 
de notre société et je suis heureux de vous 
remettre l' insigne de cette dignité, étant per­
suadé que le « Réveil Mutualiste » noue con­
tinuera son précieux concours pour la daffu-
sic*, des idées généreuses qui n o u s ani­
ment ». 

Vivement applaudi, le préskient CAT­
T I E U W lève son veirre à 1 avenir toujours 
agrandi et fécond de la Mutualité. 

Un triple ban, s a n s 
« bleu » — comment 
pourrait-il en être au­
trement dans une réu­
nion d'anciens Capo­
raux et Brigadiers — 
salue la vibrante 
allocution de M. Cat-
t ieuu, v ivement féli­
cité par s e s a m i s 

Disons ici, à titre 
de rense ignements , 
que l'insigne d'hon­
neur remis, dans un 
écrin, à M. Georges 
PETIT, au docteur 
MAMET et au rédac­
teur du « Réveil Mu­
tualiste », s e présen­
te, en véritable œu­
vre d'art, sous la for­
me d'un écusson li­
seré de vermeil , sur 
fond d'azur aux a r m e s 
de Lille, a v e c cré­
pines d'or. L'Insigne d'honneur 

D i s c o u r s d e M . P e t i t 

Mais voici M. Georges Petit qui demande 
la parole e t se lève. 

Aussitôt, un grand si lence s e fait et la 
reine des Fleurs e l le-même, charmant de 
son éclat de jeunesse et de beauté cette 'été 
inoubliable, retient pour un moment son 
rire aux notes enchanteresses . 

Avec 4'éloquente» prenante, & la fois poéti­
que «t eoude qui Hn e s t coutuiniere, M. 
Georges P K 1 1 1 , dans une heureuse impro­
visation tout à tour humorist ique et instruc­
tive, toujours captivante d'in4lrêt, tait une 
véritable conférence de haute éducation mu­
tualiste. 

« La Mutualité a pour principe e t pour 
base toutes l es aff inités r é u n i s s a n t s a n s 
distinction d'opinions politiques ou autres , 
tous la* travail leurs souc ieux de s e garan­
tir contre tes risques sociaux. Du sol fla­
mand, si fertile et si généreux er, m o i s s o n s 
de fraternité, a surgi une organisation m u -
tuaiiste donnée aujourd'hui en modèle a. ia 
France entière. L'effort commencé , continué 
en dépit de difficultés parfois d'apparances 
insurmontables , doit être poursuivi a v e c 
it.ie ardeur indéfectible, s t imulée par la foi 
dans la grandeur et ia triomphe final de no­
tre c a u s e , qui appelle à l'action c o m m u n e 
tous les Ire vei l leurs , tons tes producteurs 
le notre richesse nationale ». 

Abordant le projet d 'assurances sociales , 
soumis aux prochaines délibérations du 
Parlement, M. Georges PETIT, fréquem­
ment interrompu par d'unanimes applau-
d i s s a m « . t s , expose la portée de cette grande 
réforme sociale, souhaitée, réclamée par tes 
jrganisat ions ouvrières et contre laquelle 
s é lève une seule catégorie de protestatai­
res : les patrons capital istes 1 (Salve d'ap­
plaudi seements) . 

« Notre grande a r m e s mutual iste fran­
çaise, groupant s o u » «on drapeau près de 
cinq mill ions d'adhérents, «et an imée d'une 
commune ardeur de s e n u m a . t s raisonnes 
de fraternité e t s e s nombreux effectifs se 
sont réunis, volontairement' et librement 
sur te m ê m e terrain, autour a u m ê m e éten 
aard, parce que la Mutualité met s e s princi-
i>es en action. Cette bienfaisante action de 
solidarité humai .e va ee répandre et s e gé­
néraliser dans toute la France par la loi sur 
les Assurances soc ia les obligatoires dont les 
Mutualistes ont été tes inspirateurs e t tes 
animateurs (Longs applaudissements) . 

N os vingt-deux mille Sociétés d e secoure 
mtueis de France assureront le fonctionne-
ma .t et la vitalité de la loi prochaine. Eues 
en constitueront les cel lules v ivantes et 
agissantes , pour faire disparaître du sol de 
notre France toutes tes plaies de misère 
imméritée ». 

Toute l 'assistance, debout et enthousiaste, 
acc lame M. Georges P e t i t 

Lorsque le tonnerre d e s applaudissements 
s'est apaisé , l'éloquent e t valeureux prési­
dant de l'Union Départementale félicite la 
Société des anc iens Brigadiers e t Caporaux 
de s a belle solidarité effective accomplie 
pendant la guerre et au lendemain de l ar­
mistice. Il l 'engage a s' inspirer de son passé 
pour développer son champ d'action et for­
tifier s e s cadres , pour d e s résultats toujours 
plus larges et p lus abondants . 

U é s i g - a n t ensuite d'un geste cordial le 
^présentant du « Réveil du Nord », M. 

Georges Petit, déclare : 

« Je ne m'at tendais pas a rencontrer ici 
mon amj Elysée Polvent. J' ignorais qu'il 
comptait daiA cette a s semblée de vieilles et 
sol ides amit iés , d'origine militaire. 

Puisque l 'occasion m'en e s t offerte, je 
veux en profiter pour me faire i inteu prèle 
de vos sent iments a tous, j"en su i s assuré, 
er. adressant au Réveil du Nord l'expres­
sion de notre gratitude pour son obligeance 
a servir la c a u s e qui nous tient tant & cœur. 
Fidèle à s e s traditions de défense ouvrière 
et de progrès social , le Réveil du Nord a ou­
vert s e s co lonnes à notre effort de propa­
gande et nous avons par lui une tribune 
publique d'un puissant retentissement. Le 
Réveil Mutualiste, fils légit ime e t es t imé du 
« Réveil du Nord », le grand journal popu­
laire si répandu d a n s toute notre région, pu­
blie chaque semaine , le mercredi, une abon­
dante Chronique, documentée, étudiée, inté­
ressante et instructive, qui doit être lue 
avec profit, par tous n o s sociétaires. La 
création du Réveil Mutualiste, organe de 
propagande et de vai l lante action de soli­
darité sociale, marque une initiative de cou­
rage et d'indépendance que je me plais à 
proclamer ici excel lente e t exemplaire. (Vifs 
applaudissements) . 

Je me réserve, d'ailleurs, de dire tout te 
bien que je pense du Réveil Mutualiste de­
vant un auditoire qui ne saurait lui être 
plus sympathique m a i s qui s e r s plus nom­
breux encore, au Cct.gres de la Mutualité 
du Nord, d imanche prochain, A Hautmont, 
en présence du Directeur de le Mutualité 
française, M. Gaston Roussel , e t d e s Parle­
mentaires du Nord. (Applaudissements pro­
longés). . . 

Notre œ u v r e grandiose, continue M. Petit, 
ne connaît pas d'opinirt.s politiques ou au­
tres. Elle v i se un bu* d'intérêt général e t 
humain, p o u r l'amélioration du sort des mi­
séreux et le bien-être de l a collectivité. Le 
Réveil Mutualiste l'a compris et, imprégné 
de nos principes d'altruisme intégral, éten­
dent s a vigi lante sollicitude aux h o m m e s et 
a u x femmes en vue d'i*:e œ u v r e utile et 
féconde, dans le rayonnement de la justice 
sociale, il mène le bon combat pour l e vic­
toire finale, que n o u s pouvons env i sager 
avec confiance. 

Je lève mon verre a u Réveil Mutualiste 
<*t a. la prospérité de la Société des anciens 
Brigadiers et Caporaux ». 

Les applaudissements crépitant. Soudain, 
un colosse à figure martiale, barrée d'une 
épaisse moustache gauloise , se dresse : 
doue d'une chaude voix de basse noble. M. 
Gustave Bouche, des « Orphéonistes Lillois» 
chanta, e n l'honneur de M. George* Petit, 
un sonore « vivat » repris, en chosnr mixte 
par tous l e s ass i s tants , debout et battant 
des mains . 

- Principes généreux 
En une causer ie amicale , ou plutôt pa­

ternelle, car il e s t le père reconnu" de la s o ­
ciété des anciens Brigadiers et Caporaux^ 

M. SA VAETÉ, présidant d e fvn«ica«ncte la 
Boucherie, retrace tas débuts difficiles, pé­
nibles même, de l'Association «n» célèbre 
en ce j o u r le &• anniversaire de su fonda­
tion, f v u r ia mettre s u r pied, il taUut lutter 
contre tes préjugea, ta routine e t f indiffé­
rence. Par l a persévérance tenace e t l a vo­
lante d'aboutir, elle a été créée. aUe s "est dé-
«aloppée «t accer.tue sa marche e n avant , 
s a n s de resplendissantes c lartés d'avenir . 

E m aidas «^anecdotes savoureuses , de sou­
venirs personnels rtopaient l'effort accom­
pli, te causerie du Président honoraire est 
s o u v e n t coupée par d e s explos ions de franc 
rire ou d e s applaudis sements nourris . 

M. Sevae te termine, s o u s une s a l v e de 
bravos, e n d i s a M : » inspirone-noute tou-
toutt d e s principes d e ia Mutualité. Aimons 
nous , a idons-nous fraternellement, s a n s dis-
Uaciiai d'opinions polit iques ou rel ig ieuses , 
ni m^nie de nationalités , c a r il y a chez 
tous t e s peuples des ê t re s h u m a i n s courbés 
sous le fardeau de la souffrance ou de la 
r w e è r e » . 

S i n c è r e r e c o n n a i s s a n c e 
Le jeuf.e e t sympath ique docteur MAMET 

remercie te société de l'accueil cordial 
qu'elle rai a tait ; il lui en exprime s a re­
connaissance e t l'assure de tout s o n dévoue­
m e n t 

Nous as s i s tons a lors à un spectac le vrai­
ment émouvant . Les Mutual istes s e lèvent 
et déclarent : c 'est n o u s qui v o u s d e v o n s de 
la reconnaissance 1 

-a. Vous m'avez s a u v é te vue, dH l'un. 
— V o u s avez guéri mon enfant , cr ie un 

a u t r e 
— Si m a femme, d a m e u n e voix énergi­

que, a ie plaisir de s e trouver aujourd'hui 
parmi nous , c 'est grâce à voue docteur ! 
Vous l 'avez arrachée à la mort par vos 
soins a u s s i habites q u e dés intéressés ». 

Visiblement impress ionné par ce témoi­
gnage spontané d e gratitude publique, M. le 
docteur Mtemet tente une protestation qui 
sa perd s o u s une acc lama tien g é n é r a l e 

Cette belle et touchante fête s 'es t terminée 
par un charmant concert. 

Elle ne peut as surer s eu lement la durable 
souvenir de s o n agrément , car la grande le­
çon de sol idarité qui s'en dégage mérite 
d'être re tenue e t m i s e en pratique. 

Les jeunes Brigadiers et Caporaux récem­
ment l ibères et soucieux de leur aven ir au­
ront a «BUT de venir accroître l e s effec­
tifs de te Société , pour creuser d ' u n e main 
vigi lante, a v e c une ardeur a v i v é e par 
i'exempte des anciens , tes sillons» généreux 
du vaste c h a m p mutual iste . 

—— • 

Le Congrès d'Hantmont 
UNE GRANDE JOUSNEE MUTUALISTE 
Le Congrès départemental de l 'Union des 

Sociétés de secours mutue l s du Nord* qui s e 
tiendra à Hautmont Dimanche prochain. 10 
Jul.j, s annonce c o m m e une imposante ma­
nifestation mutual iste , non s e u l e m e n t pour 
l'importance d e s quest ions figurant a l'ordre 
du jour, n o t a m m e n t le projet de loi s u r les 
Assurances socia les , ma i s auss i par le nom­
bre des dé légués venus de tous l e s points 
de notre région. 

La p r é s e n c e à c e s grandes a s s i s e s de MM. 
DANIEL-VINCENT, at.cien ministre .du Tra­
vail, qui a présenté à la Chambre le projet 
de cette urgente réforme démocreirique et de 
M- Gaston ROUSSEL, Directeur d e la Mu­
tualité au Ministère de la Prévoyance so ­
ciale, e s t assurée . 

Il en es t de m ê m e pour M. R E N E LE-
F E B V R E et Léon PASQUAL, députés du 
Nprd, m e m b r e s d u groupe mutual i s te de l a 
Chambre. 

.M Georges VANDAME, qui tait a u s s i par­
tie de ce groupe s'est excusé , en ra i son d'un 
récent deuil d e f a m i l l e 

D'autres députés ont promis do faire tout 
leur poss ible pour être Dimanche à Haut-
m o n t 

Rappelons que le Congrès s e tiendra dans 
la gra».de salle du Kursaal-Cinénm. 

La Journée Sportive 

Les Sinistrés contre 
le Ministre des Finances 

Nous avons les premiers élevé maintes pro­
testations renouvelées chaque jour au nom des 
sinistrés contre les projets menaçants du Minis­
tre des Finances. 

A son tour, la Fédération région&liste du 
Nord et du Pas-de-Calais s'éleve contre ces 
projets. 

Elle nous annonce qutelle a décidé de réu­
nir en de vastes et solennelles assises noo seu­
lement les représentants naturels de l'opinion, 
c'est-à-dire la presse, tes pertementafres des dix 
départeraents envahis, tes conseillers jsénêraux, 
les déléjnios des Associations de sinistrés et de 
tous les groupements œ B u aussi la foule des 
sinistrés eux-mêmes. A l'Issue de cette réunion 
qui aura lieu s Mlle la Fédération voudrait 
qu'un corU*e monstre se rende a ta Préfecture, 
dans ce calma Impressionnant oue savent obser­
ver les cortèges réglés et imposes par le Génie 
de la Flandre et aille exposer au repnésentanî 
du gouvernement la revendication lucide et 
résolue des pays envahis, revendicatton qui tient 
en ces seuls mets : « La France doit tenir sa 
parole. • 

En attendant cette manifestation qui n'aurait 
lieu, bien entendu, qu'an cas où la voix de 
l'opinion ne serait nos «nlMidue «n h"»Té lieu. 
te Fédération Réfdonabste An Nord et du Pas-
de-Calais a pris l'initiative d'un vaste pétition-
nemeat qui va permettre a tootas les naunJeJpa-
lités et a tous les croupements da faire con­
naître directement leur opinion su gouverno-
ment. 

Le temps d'aujourd'hui 
ATEWSBS E T E C U t l H C / I S 

Temps encore frais, c ie l se couv/-ant la 
s u i t avec quelques pluies au début du jour 
devenant nuageux avec éclaircies e t averses. 

Après le Critérium Cycliste 
I U U B N PERRAIN, JOMPLETEMENT REMI* 

DE SA COURBE, SE PREPARE POUR OE 
NOUVEAUX SUOORS. 

Dans l« courant des après-midi de lundi et 
tiardi, i e nombreux coureurs ayant participe 
% r.ntre -ntérium cycliste sont venus nous rendre 
vbette avec leurs amis e t leurs constructeurs, 
pou nous remercier de nos efforts et de l'orga 
nifatioo impeccable de la tormi.la.bk> randonnée, 
t'armi les nombreux coureurs, nous avons -*u 
le plaisir de recevoir Julien HEHHA1N, le vain­
queur, qui, complètement remis de sa course, 
i dé.j% repris *>D entraînement, en vue des futu­
res épreuves auxquelles il sa propose de parti 

Julien Perrain qui, coimra noua l'avons écrit, 
appartieit a la MOe Compagnie du 1er rram 
dps #qirif>ages. profite des derniers Jours de «a 
permission que lui a accordés son très sportif 
capitaine, pour s'adonner a son sport favori, le 
cyclisme. 

L'épreuv» de dimanche, nous dit le jeun* 
champion ne m'a nullement fatigué Lies mon 
arriva je mp suis mis au lit, sprès m être bien 
restauré. I * lendemain lundi, a 8 heures du 
malin, j'étais debout 

En quittant Lille, j'avais une confiance Ult-
mitée en mon étoile. Parfaitement entraîné, }*> 
m» sentais canable de me surpasser. I.ea mer­
credi et jeudi, précédant l'épreuve, j'avais cou­
vert en deux jours 400 kilomètres, parcourant 
•es routes du Nord, du Pas-de-<:alnfs rt dp la 
Scmme, et «liant i»n bécane avec i e s camararies, 
jusque Doullens et sur les côtes de la Manche. 
IJK derniers jours Je ne couvris que soixante 
a fluatre-vir>gt kilomètres dans la matinée. La 
vefIf» de répifuv», je me sentais fin prêt. Comme 
r.oufe l'interrogions sur ses projete, Perrain nous 
i cjtfofare n Le cyclisme exerce sur mol un w.l 
attrait, mie mon intention est, dès nia libération 
c'est-à-dire <lans cinq mois, de me faire Inscrire 
comme professionnel, et de participer aux gran­
des épreuves sur route. J'espère que la chance 
continuevn à me favoriser, et que mes désirs 
s'ront réalisés. 

Perrain possède en vérité toutes les qualités 
d'un futur' grand charopfôn. 

Le Criiér."im :>cliste de dimanche dernier a 
prouvé qu'a a toutes raisons d'esperez 

L'heiQele&ation 
du nCriteriuto Cycliste 

Nous rappelons que c'est ce sotr, a 7 heures, 
dans les bureaux du Révtl du Nord, 186 bis, 
m» de Paris, ojue sont convoqués le bureau de 
la FWration oev Clubs Cyclistes du Nord et les 
commissaires qui ont suivi a bord des voitures 
OlIH -.H-lles. 

Ordre du jour • Homologation du Critérium 
Cycliste. 

Nous les prions Instamment d'étro exacts a 
la convocation, dodt le présent avis tient lieu 
et de rédiger a l'avance leurs rapports. 

Le classement officiel paraîtra dans nos co­
lonnes de jeudi matin. 

L e s p r i m e s d e V i c u x - C e n d é 
Les primes attribuées au passage du contrôle 

de Vieux-Cond« ont été gagnées par Perrain, 
40 fr.-; Cardot, 20 tr Une somme de 35 fr. a été 
altribvée à Heughe, le plus jeune coureur de 
l'épreuve. A signaler l'ovation particulièrement 
chaleureuse faite a ce jeune routier. 

Notre1 correspondant. M. Gérard, nous prie d« 
remercier le Club Sportif Vieux-Condëen, pour 
le concours désintéress. qu'il a apporté à l'or­
ganisation du Critérium Cycliste. Merci égale-
ment aux municipalités de Bruille, Notre Dame, 
Odometz, Hcrgnfc's ; merc enfin aux gardes-
champêtres, et à tous ceux qui. a un titre quel­
conque, ont contribué au succès de la plus 
grande épreuve cycliste régionale. 

Nous avons reçu une lettre de M. Ulysse 
Dç-ferme, conducteur au Chemin de Fer, a. 
Butpigny. qui nous déclare qu'au contrôle 
deVîéthune, étant dépourvu de boyaux, il en a 
obtenu un de la maison « La Nordiste », contre 
remfce de deux hors service. 

Ce <»ureur serait reconnaissant de connaître 
radreAe du représentant de la maison qui lui 
est verau en aide De son côte, il expédierait lu 
boyau aimablement prélA 

La réceptiev: officielle 
et la distribution des prix 

La réception vffioieiie des vainqueurs de notre 
Critérium cyclisme (Amateurs) du Nord de ia 
France et ta distribution des prix auront Heu 
en nos bureaux. 1S« bis, rue de Paris, è Lille, 
vendredi prochain, 8 juin, a 4 heures de l'après-
midi. 

Tous les participants a notre Critérium cycliste 
ïn<5 un p r * °n vmB prime font invités 

à cette réception. Priera d'être exact a rtmin. 
fixée. •• 

G r a n d P r i x O L G A 
ORGANISE PAR L'UNION SPORTIVE 

MORTAGMAI8E 
Cette épreuve se courra le 82 juillet sur un 

parcours de 125 kilomètres de routes avec bsa» 
2 ô t1Sa?/<T a b , e 8 o u v w«e 4 tous ooureurs et dotée 
de 1.200 francs de prix. 

^ " *^A a n e W c5« |e«e de course « Otga . , 
valeur 55rt fr. ; au 2e 285 tr.. prix de HJ ÎT M. à 
au 3e, 125 fr., id. a*, te. » fr^ Id. • au 5e. 
75 tr., prix des Commerçants ; au 6e 50 fr , 
prix da la Municipalité ; au > , i paire d« 
boyaux : au Se, 85 tr. aa espèces ; au 9e 10 fr, 
en espèces ; au U>, 5 fr. ënespeeesT 

Le parcours a couvrir 6era le suivant • 
A 13 heures, dépari eu Fort Mortajne-du-

Nord, Tbun, Hergnies, Vieux-Condé (contrôla 
volattti. Freines Croix-d'Aimn, V&ienctenne». 
Marly, Saultain, Arsenal Villers-Poi, Préseaô. 
Maing. Haulohain Denain. WaUers, Saint-
Amand (contrôle volan'l Nivelles, Thun primes», 
Mortagne, Maulde. Saint-Arnaud 'contrôle vo­
lant). Humegies, Orchiee, Marcniennes, Somain. 
Bouchaan jSignature;, Oenain contrôle volant';, 
Hélesmes. Hasnon. Saint- Amaod, Nivelles, Thun. 

La course se fera sanv entraîneurs 
Les droits d'engagements sont fixés a * tr. 

(dossards compris) jusqu'au 81 Juillet 5 fr. le 
jour de l'épreuve, et seront repus chez M. 1. 
wuillon, délégué & Thun. 

Foorba"-Assoctafion 
CHALLENGE DE L>U. 8. D'ESTAIRES 

Dimanche ilernier, BUT te terrain de l ' U S . 
d'iistaires, s'est disputé un match comptant 
pour le challenge, entre la « Française ». d« 
Vendin, fosse o . 8, et ITJ.S.E. 

Les deux Vpiipes pratiquèrent un Joli jeu 
et dominèrent à tour de rôle. Le résultat tut 
nul, chaque équipe ayant marqué 3 buts. 

Après la artie, Estaires invita Vendin S 
sable le Champagne. 

La finale aura lieu le 17 juin. Elle mettis 
en présence « La Française », de Vendin. el 
l'Avenir Sportif de Lomroe. 

Baskett-Ball 
C.A.8. GENERAUX 

Le CA.S.G voulant taire pratiquer h tou» 
ses .nembres le plus de sports possible orga­
nise une section de basket-bail. L'entraîne­
ment aura lieu tous les jeudis, au stade Jean-
Bouln, a 7 heures p ésises , sou« la direction 
de notre sympathique ami. M. Marcel Pontier. 

Les jeunes „ as désirant pratiquer ce sport 
voudront se rendra au terrain le jeudi 7 m i n 
1923. 

athlétisme 
C.A.S. GENERAUX 

Les athlètes et coureurs du C.A.SG. sont 
informés que tes cours d'éducation physique 
et d'entraînement aux sports athlétiques au­
ront lieu tous les mercredi et vendredi soir, H 
partir de 19 heures, sur le Stade Jean-Boum, 
a Mons-en-Barœul. sous la direction de M. 
Evrard. Présence indispensable pour tous les 
équipiers. 

t ipplsme 
COURSES A ENQHIEN 

Ire COURSE. - 1. Ismen (G. Mitchclll ? 
gag.. 40,00; jpl., 18,00; 2. M. l'Interprète (Barré)i 
pi., 16,00; 3. Maghzeu (A. Petit) : pi., 21,00. 

2e COURSE. - l. Ignaucourt (Ed. Haesl : 
gag.. 46,50; pi., 50.50; 2. Proizy (R Head), pl.4 
87,50; 3. Brigrbtwpters (Legros) : p., 57,00. 

3e -OURSE. — 1. Muscadin (L. Ouifoureï ! 
gafe., 34.00; ni.. 18.00; 3. Quelle Lyre (J. Wil« 
cock) : pi.. 32.00; 3. Sooner (E. Salmou) : PU 
43,59. 

4e COURSE. — 1. Golden Poplar (Hervé) i 

?ag. . 89.00; pi., 23,00-, 8. Cabinet Noir {Barré) : 
7.00; 3. Le Matolin (Niaudot) : pi.. 36.50 
5e COURSE. - 1. Bochonnerie (du Bouetiez)-

ga#. , 66,50; pi., 24,00; 2. Smiliogr Coon (de la 
Bastide) : pi., 21.50; 3. Coronel (de Pirrac) : 
29,00. 

6e COURSE. — 1. Athor (H. Joidan) : ga?. , 
147.0"; pi., 40.50; 2. L'Arno (Strin#er) : pi.. 
32.50; 8. Orange Juice fDelavaud) : pi.. 23.50. 

7e COURSE. - 1. Saint-André (Choisselet) : 
gag., 47.00; pi., 22,00; 2. Tibère (Quéroultl ; 
pi., 20,00; 3. Longchàmps (Bulbior.) : p i* 
48.50 qui ont ga 

. « ^ ^ « c t 4 ^ * r * c M c t r £ , £ ^ c t r t r t M c M ^ c ^ ^ 

Un nouveau continrent de Polonais 

est arrivé err France 

LES MIMES ET L ' A G R I C U L T U R E 
S E LE P A R T A G E R O N T 

Dunkerque, 5. — Le vapeur « Pologne », 
capitaine Hervé, e s t arriwé mardi soir A 
Dunkerque, venant de Dantzig, avec 917 
ouvriers et ouvrières polo-Aie, dont la plus 
grande partie pour les mines et les autres 
pour l'agriculture. 

Ces ouvriers qui ont passé la visite de la 
Commiss ion sanitaire seront aussitôt diri­
gés sur iee mines et s u r les centres agri­
coles. 

L e nombre des ouvr iers polonais arr ives 
le mois dernier s'élève à 5.712. 

U n nouveau convoi e s t attendu l e 11 a v e c 
le paquebot a Kentocky . » 

U n r e m è d e d é f i n i t i f 
U N - MALADE DE L'ESTOMAC 

S'EST GUEBI 
PAR LA CORDE ET PAR LE REVOLTER 

Cannes, 5. — A Mandelieu, canton de Can­
nes, le bûcheron Michel Fantino, 56 ans, qui 
souffrait d'une maladie d'estomac, voulut 
mettre un terme à ses souffrances. I l s e 

passa une corde au cou, grimpa à un arbre, 
attacha la corde à une branche et se tira un 
coup de revolver dans la tête. Son cadavre 
est resté suspendu. 

H O v O < ' 

D ' A n n u n z i o e s t r e t r o u v é 
Rome, 5. — M. Finzi, eous-secrétai ie 

d'Etat, a reçu de Gardor.e un té légramme 
daté d'nier soir, de Gabriel d'Annunzio.dans 
lequel le poète se dit prêt à composer l'ins­
cription du monument aux aviateurs morts 
pendant la grande guerre. 

Chez les écriVa ins comba ttants 
LE NOUVEAU BUREAU 

A l'issue de l'assemblée générale qu'il v i e n t 
de tenir, le Comité de l'Association des Ecri­
vains combattants a constitué ainsi son bu­
reau : 

Président honoraire, M. Henry Malherbe ; 
président, M. José Germain; vice-présidents,, 
MM. Dorgelès, Claude Farrèro. Valmy-liaysse; 
secrétaire général, M. Christian-Frogé; secré­
taires adjoints, MM. Emmanuel Bourcier el 
René Le Gentil; trésorier. M. Pierre-Louis 
Renm; trésorier adjoint, M. Pierre Ladoué; 
areniviste, M. Thierry Sandre. 

FEUILLETON D U 7 JUIN 1923 M* 32 

L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÊ1 

DEUXIEME PARTIE 

Celles qui pleurent 
u ^ 

MAITRE. R A B Œ R , HOMME D'AFFAIRES 

L endroit est merveil leux. . . C'est, dit-on, 
le paradis lemestre. . Pour ma pauvre ma­
man, un séjour de quelques s emaines ia-
bas , c e sera le retour a la santé. . . a le vie... 

— Je le souhaite ardemment , Marcelle, 
dit-iL 

Et U la laissa seule. 
Car le départ de» deux femmes . . . de Mar­

cel le surtout.. . dont la nouvelle, de pr ime 
abord lui evait é t é désagréable, profondé­
ment désagréable même. . . c e déiftrt, ré-
Qexion faite, le contrariait moins. . . 

... Beaucoup muina, en vérité 
Il racoeptait comme une nécessite . . . pres­

que c o m m e un év înemnnt heureux. 
LA maladie d e Régine. . son éloignement 

momentané de la capitale... cela n'était pas 
fait pour d#»i*«rvir aea projeté à lui. . . 

Ou plutôt le» projets de Pierre Sartollea 
dont HVOC 'ine sorte de satisfaction mau­
vaise. . . de satisfaction sauvage , il avait a s -
«umé l'exécution 

La visite que, le matin, il avait rendue à 
maître Habier... les ordres impitoyables que, 
concernant madame Mauroy, il avait dictés 
& celui-ci... ne constituaient qu'une partie 
d e la tache — infâme — h laquelle le ban­
quier, en lui donnant sa fille, l'avait associé. 

L'autre partie... celle qui lui restait A ac­
complir... était bien autrement difficile..., 
bien autrement importune.. . et la minute 
approchait <>u l ingenieur et Jee s iens allaient 
être frappée d'un coup terr ib le foudroyant, 
dont jamais ils ae ee re lèvera ient 

Or, la présence & Paris de la femme d e 
Pierre Sartollee . ta présence même ae Mar­
celle... pouvait, è u n certain moment , de­
venir pour lui, Jacques, un obstacle. 

Elles parties, il aurait pour agir l e s cou­
dées tranchés. 

Il serait le majtre de la situation. 
Et avec un soupir — car malgré tout la 

pensée du prochain départ de Mareelle met-
lait mu jour» une ombre sur son front — il 
conclut : . 

— Allons, c'est pourtant vTai, que parfois 
è quelque chose malheur est bon. 

Le lendemain, U avait accompagné à lai 
; gare de Lyon les deux feaunee, o u ï e m m e ­

naient a v e c e l les Jenny, la femme de cham­
bre, au cap Martin. 

Avec des so ins tendres. . . e m p r e s s é » . . les 
soins d'un fils pour sa mère. . . il avait, dans 
le wagon-coupé, installé Régine, sans , for 
c e s . presque inconsciente, e t sur qui Mar­
celle attachait d e s y e u x plein» d'une inexpri­
mable angoisse . 

Après que le train s e fût ébranlé e t qu'il 
eût disparu sur le long ruban d e s rails, Jac­
ques Burgo» avai t quitté la gare. 

Il était monté d a n s la Victoria, qui atten­
dait, rangée près du trottoir, e t U avai t don­
n é l'ordre A Jean, le cocher, d e le ramener 
à l'hôtel de ta rue de Babylone. 

L'heure était venue pour lui d'exécuter ce 
à quoi il e'ètait engagé envers Pierre Sar-
tolles !... 

m 
R U E D U RANELAGH 

— Tu m'écriras souvent , Gaston.. . très 
souvent. , deux fois par semaine , n'est-ce 
p a s ? . . . 

— Mais oui, mère. . . deux fois par eemal-
marne. . . D a v a n t a g e mémét a» t u l e d é l i ­
res . . . 

— Non. . . c e s era i t trop demander . . . 4 e 
c o m p r e n d * fort b ien crue— IA-bas... t u 
n'aura» •*•» q u e celé a faire.. . C'est de là 
M montrer t r i » essRaaat» a v e de te prier 
de mettre anse* souvent te a s s i s à te plu­
m e . , p o u r t» pauvre m a m e n à q u i l a 
maison n sembler M m v i d e U n * ave 
durera t o n absence . . . « t q u i comptera tes. 
Jours qui la séparent du retour d » « o n 
grand, de son cher enfant . 

— Oh I mère, u n moi» e s t «t r i te écou­
lé. . . 

— Oui... u n m o i s qnelqueTois, dan» 'a 
vie. c'est c o m m e «m é c l a i r ^ e» pas se . 

i e» p*s*e «ans ou'on ait te temps d» s'en 

apercevoir. . . Mais , quelquefois aasai , c'est 
u n e éternité . . . Cela d é p e n d de l a s i t u a 
t ion. . . de l'état d'Ame-, d a n s m u e l o n 
ae trouée . . . L e s h e u r e s n 'ont p a s toutes 
la m ê m e durée. . . , , , - . . » 

t}u aurai»-tu di t s i . . . c o m m e i-î 1 ai lait 
e spéré u n moment . . . j ' é t e i» part i a u Sou­
dan . . . e n plein centre afr icain— w " 1 ° * 
toute c iv i l i sa t ion ? . -

— Je t 'aurai» la i s sé t 'é loignar, Gaston, 
puisque te l le é ta i t t a f erme Résolution... 
A u c u n murmure . . . a u c u n e r é c r i m i n a u o u 
n e e e sera ient é c h a p p é e d e mets l&vres • 
Mai» j 'aurais souffert. . . o h 1 oui , b e a u c o u p 
souffert, vols-tu. . . e t j e bénie l e s circoiio 
tance» — poHtiquee, di t -on — q u i o n t fait 
retarder u n e expéd i t ion à laq.uv.tie tu 
a v a i s d e m a n d é e t o b t e n u d'être a t taché 
P u i s s e cette e x p é d i t i o n n'avoir j a m a i s 
l i eu i... P u i s s e n u l l e «ruerre — pro«me o u 
lo inta ine — n e ian ia ia éc la ter l— Toutes 
l e s mères qui , c o m m e moi , o n t u n fiU 
soldat . . . font, j 'en « u i s certa ine , l e m ê m e 
voeu.™ ., 

. . .D'ai l leurs, pourquoi voulsus- tu t o n 
aJJer a u l o i n ?... 

. . .Pour ton a v a n c e m e n t V— 
Ttet n» b i e n te vérité . Gaa ion t 

. . .Je t W vu . te t e « o i s e n c o r e souvent 
s i triste, s i abat tu , s i d é c o u r a g é , m o n 
pauvre e n l s n t . q u e p a r f c l j Je m e aen» 
prise d e peur— . 

p e i n e . A U W i t e t e J £ nf^T* "°* * 
... Tu pauraieaat» a s i — heutreux d * vi­

v r a . , conf ient d a n s pas—,f i . 
. . .Tu a*sf» te votante atet tsment ar­

rêtée. . . de conquér ir o n r a n c . «me s i t u a 
ttoi A laquelle ton mérite , tetn intalli 
g ê n é e te donnant droiL 

. . .Souvent marne t u a i m a i s a. mentr.*-
tetnr d» t e s rOrus amtdtteuau 

. . .Et puis . . . p a r l a su i t e . . . t out ce la a 
changé . 

. . .Quelque c h o s e . » o u q u e l q u ' u n a passé 
d a n s t a vie. . . i e n e s a i s a u juste . . . e t tout 
à coup , tu n'as pas été le m ê m e . . 

. . . U n jour. . . l e l e n d e m a i n m ê m e d u de 
part de F r é d é r i c j e précise . . . a lors que, 
la tête d a n s l e s m a i n s . . . tu te croyais seui 
e n ta chambre. , . m ' a v a n ç a n t sur la poin­
te d e s pieds. . . j 'ai v u q u e t u pleurais. . . 

. . . T u p leurais , Gaston . . . 
—Toi, un h o m m e , toi . u n s o l d a t , . 
. . . N e le n i e pas. 
. . .Et pour q u e t o n désespoir e e tradui­

s i t par d e s larmes. . . par des larmes de 
rage . . . i l fa l la i t qu' i l fût bien profond •• 
il fa l la i t q u e tu n'en p u s s e s plus. . . q u e tu 
fusses A bout d'efforts.. . à- bout de résis­
tance . . . 

. . .Je n o t'ai r ien dit . 

. . .J 'attendais q u e , d e toi, v in t la pre­
mière parole. . . 

. . . T a a s préféré te taire— 

. . . S a n s doute . . . ava i s - tu pour cela d e s 
raison» que j'ignore.. . 

. . .E t p u i s j e m » s u i s u n peu rassurée . 

. . .Probablement t u a» e u honte d e t a 
douleur . . . d e t a fa iblesse . . . car , l es jours 
s u i v a n t s , ton v i s a g e a pris brusquement 
o n air de froideur, d e dureté m ê m e qui 
n'était rru'un m a s q u e , h é l a s 1 cachant m a i 
A m e s '-eux la souffrance la tente de ton 

. . .Je n e t e d e m a n d e p a s ton secret, Gas­
ton... 

« . M a i s s i t u a s souffert. , s i d a n s ton 
coeur la v ie i o d é m e n t e a ouvert >ine bles­
sure . . . dis-moi que , & présent, c'est fini 
q u e t u e» guéri . . . q u e i e m a u v a i s r ê v e s 
abat tu sur toi s'est d iss ipé . . . d is -moi q u e 

k t a m» reprte possess ion d o to i -même. , , q u e 

t u e s redevenu fort.. . a u s s i fort q u e p a £ 
le passé. . . 

. . .Alors seulement . . . e n te v o y a n t p a r . 
tir... je serai tranqui l le . . . 

Le j eune l ieutenant écouta i t m a d a m e 
Mauroy, s a n s l ' i n t e r r o m p r e - l a tê te ba->-
se. . . u n peu c o n f u s qu'e l le e û t s i bien 
s u lire dans son âme. . . 

N é a n m o i n s U protesta ï 
— Voyons, mère . . . n e t e m e t s p a s daus 

l'esprit de» idées. , . fausses , j e te l'affirma. 
Certes j'ai e u u n e m i n u t e d'accablement. 
d e dépress ion morale . Je n e saurai» p a s 
m ê m e dire pourquoi d'ail leurs. . . De» tou-
c i s ? Non. . . Les ner f s m a l a d e s ? Peut-être* 
La neuras thénie , vois-tu, e s t A la mode L H 
San» doute , c o m m e beaucoup, j'ai gubt 
son inf luence contagieuse . . . 

—A présent il n'y parait plus . . . 
. . -Et puisque , pour te rassurer, il f a u t 

l'affirmer que m a guérison est complète 
io te déclare i Eh bien mère, tranquil l ise-
toi . je s u i s truéri... complètement guéri. .* 

E l l e h o c h a la tête d'un air de doute. 
Elle n e croya i t p a s au . prétextes four­

n i s p a r lu i pour expliquer. . . pour e x c u s é e 
un état d'âme où la neurasthénie , c er ta ; . 
n e m e n t n 'ava i t r i en A voir.. 

Enf in e l le n e pouvai t l 'obliser a se con« 
fier A el le . . . & sort ir de »a Ptosrse. . . d u 
m u t i s m e d a n s lequel il s e c o n f i n a i t . . 

P o u r qu'il adoptât pareille at t i tude , fu i 
qu i jusqu'alors n e lui ava i t j a m a i s rtem 
caché . - . , lui ~our qui site n'avait pan e t* 
une mère s e u l e m e n t . , ma i» encore^. «4 
s u r t o u t - une a m i e - , une conf idente d a n s 
le sein de laquelle d a imait a e'épanchei . 
A chercher parfois u n rvfuate. . u n récoo-. 
f o r t . , oui . pour qu'il adoptâ t pareil le at­
t i tude. U fal lait q u e que lque once» d e 

d'â tramEffisat 
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